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CE LIVRE EST NÉ DANS la poussière de copeaux et l’odeur de résine de l’atelier de menuiserie de Glass, à Libreville. Entre deux planches à équarrir et une prière murmurée à l’aube, Dieu m’a accordé ces pensées. Je les offre non comme un système théologique définitif, mais comme le témoignage d’un artisan-berger que le Seigneur a voulu utilisé pour son peuple.

Certains passages de cet ouvrage évoquent avec franchise des dérives graves : abus d’autorité, manipulations financières, comportements sectaires, violences spirituelles et domestiques. Mon intention n’est jamais de blesser les personnes, mais de nommer les systèmes qui oppriment les brebis. Si vous reconnaissez en vous des comportements décrits, je vous invite non à la honte, mais à la repentance, la seule porte qui ouvre sur la restauration et la dignité retrouvée.

Ce traité s’adresse à toute personne sincèrement éprise de la saine doctrine, qu’elle soit dans un ministère établi, dans une petite cellule domestique, ou dans le désert spirituel de celui qui cherche encore à qui se confier. Toutes les situations décrites s’appuient sur des réalités pastorales vécues ou rapportées fidèlement, avec les noms et lieux modifiés pour protéger les individus.

Je remercie du fond du cœur ma famille, mes anciens dans la foi, et les membres de la communauté de Glass qui ont nourri par leurs questions, leurs larmes et leur fidélité chaque page de ce volume. Que le Seigneur Jésus-Christ, unique Pasteur Suprême de son Église, soit glorifié.

Élie Mbamba

Libreville, Gabon · 2026
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« MARCHEZ AVEC SAGESSE envers ceux du dehors, rachetant le temps. Que votre parole soit toujours accompagnée de grâce, assaisonnée de sel, afin que vous sachiez comment il faut répondre à chacun. » (Colossiens 4:5-6).

« Ainsi parle l’Éternel : Placez-vous sur les chemins, regardez, et demandez quels sont les anciens sentiers, quelle est la bonne voie ; marchez-y, et vous trouverez le repos de vos âmes ! » (Jérémie 6:16).

1. Le constat désespérant d’une religion sans substance

Dans mon atelier de menuiserie à Glass, au cœur populaire de Libreville, j’ai la chance singulière d’être au contact de toutes les couches de la société gabonaise et africaine. Des ouvriers du port, des fonctionnaires, des étudiants, des commerçantes du marché de Mont-Bouët, des militaires, des politiciens et des pasteurs de toutes dénominations se croisent dans ma boutique, autour d’une planche de bois ou d’un pot de colle.

Et ce qui me frappe invariablement, conversation après conversation, c’est l’abîme vertigineux qui sépare ce que les gens confessent croire le dimanche matin à l’église de la manière dont ils vivent concrètement leur lundi, leur mercredi et leur vendredi.

Des chrétiens qui assistent fidèlement au culte depuis vingt ans mais qui ne savent toujours pas formuler en une phrase simple pourquoi Jésus est mort sur la Croix.

Des responsables de chœur qui passent leurs nuits dans la débauche et leurs matins à chanter les cantiques avec la même bouche.

Des diacres qui gèrent la caisse de l’église comme un fond personnel de commerce.

Des pasteurs qui ont bâti des empires financiers et médiatiques au nom de l’Évangile mais qui n’ont jamais lu l’intégralité de la Bible une seule fois.

Des fidèles qui obéissent aveuglément à tout ce que dit leur prophète favori mais qui n’ont jamais vérifié ses paroles dans les Écritures.

Ce n’est pas du christianisme : c’est du théâtre religieux avec un costume biblique !

2. Ce livre est écrit pour tout le monde

Contrairement à certains de mes livres précédents qui ciblaient des sujets spécifiques, La Voie Royale est une œuvre encyclopédique destinée à chaque niveau de la vie ecclésiale :

Le nouveau converti de 3 semaines qui ne sait même pas encore expliquer la Trinité et qui cherche des fondations solides.

Le chrétien de 10 ans qui a l’impression de tourner en rond, de réciter des formules, de ne jamais grandir.

L’animateur de jeunesse ou la responsable du groupe de prière qui cherche des repères clairs pour exercer son service avec intégrité.

Le diacre qui veut comprendre réellement ce que la Bible attend de lui au-delà du port de la soutane le dimanche.

L’ancien qui aspire à devenir un vrai berger de proximité et non un gestionnaire de conflits impuissant.

Le pasteur — et je m’adresse à lui avec une liberté fraternelle particulière — qui est peut-être allé trop loin dans certaines compromissions et qui cherche le chemin du retour à l’Évangile authentique.

3. Un livre courageux sur les sujets que l’on n’ose pas aborder

Ce traité n’évitera AUCUN sujet difficile :

Les tentations spécifiques de chaque niveau du ministère.

Les péchés de la langue, de l’orgueil et de la jalousie qui ravagent les équipes pastorales.

La magie blanche déguisée en onction dans les Eglises africaines contemporaines.

Les manipulations financières des fidèles par des prophètes véreux.

L’Évangile de la Prospérité réexaminé honnêtement par les textes.

Le burn-out pastoral que personne n’ose nommer.

Les fausses doctrines et hérésies qui contaminent nos assemblées.

Dieu m’a accordé la grâce d’avoir tout vu, tout entendu et tout vécu de l’intérieur pendant vingt ans de pastorat. Il est temps de tout dire, clairement et sans ménagement, pour que Son Église retrouve La Voie Royale !

Élie Mbamba

Atelier de menuiserie de Glass, Libreville, République Gabonaise
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« Entrez par la porte étroite. Car large est la porte, spacieux est le chemin qui mènent à la perdition, et il y en a beaucoup qui entrent par là. Mais étroite est la porte, resserré le chemin qui mènent à la vie, et il y en a peu qui les trouvent. » — Matthieu 7:13-14

— — —
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DEPUIS PLUS DE TRENTE années que le Seigneur m’a appelé à son service, et du fond de ce modeste atelier de menuiserie de Glass où le rabot, l’équerre et la varlope côtoient jour après jour les pages usées de ma Bible d’étude, j’ai été le témoin direct, émerveillé parfois, mais le plus souvent brisé de douleur, de l’évolution du christianisme en Afrique centrale. Ce que nous observons aujourd’hui dans nos grandes capitales comme dans nos bourgades les plus reculées n’est plus un simple refroidissement spirituel passager : c’est une mutation tragique de l’Évangile, une falsification à grande échelle où l’appât du gain, la théâtralisation de la foi et la soif inextinguible de notoriété ont étouffé la saine doctrine, la sainteté de vie et le renoncement à soi-même.

On a enseigné à toute une génération de croyants sincères que la foi en Jésus-Christ n’était qu’un distributeur automatique de facilités matérielles, une recette magique pour forcer le destin social sans jamais passer par le brisement du péché, et un bouclier mystique dispensant de toute intégrité morale. Dans le même temps, les estrades religieuses ont été prises d’assaut par des personnages vêtus de pourpre et de soie, s’attribuant mutuellement des titres ecclésiastiques démesurés — docteurs honorifiques sans instruction, apôtres universels sans mandat céleste, archevêques autoproclamés régnant sur des empires financiers — pendant que les brebis, faméliques et désorientées, errent de séminaire en veillée nocturne à la recherche d’une prophétie qui ne change jamais leur cœur.

Face à cette confusion généralisée, ce traité pastoral n’a pas été écrit pour caresser la chair ou pour flatter les compromis d’un clergé embourgeoisé. Il a été conçu comme un acte de redressement spirituel et doctrinal, une ligne d’équerre posée sur le bois tordu de nos pratiques religieuses. Ce que les premiers pères de l’Église et les apôtres du Nouveau Testament désignaient sous le nom glorieux de « Voie Royale » (la Via Regia), c’est la voie étroite, noble et exigeante de l’Évangile éternel, celle qui refuse catégoriquement les deux précipices qui bordent la marche du croyant : à gauche, le laxisme libertin d’une fausse grâce qui légitime le péché ; à droite, la tyrannie cléricale, le légalisme hypocrite et le fétichisme évangélique déguisé.

La Voie Royale repose sur trois piliers architecturaux indestructibles qui structurent l’ensemble de cet ouvrage :

1. La Saine Doctrine Apostolique (Didaché) : L’adhésion sans compromis à l’autorité souveraine de la Parole de Dieu, purifiée de tout syncrétisme maraboutique, de toute mythologie païenne et de tout mercantilisme pastoral. Une doctrine solide produit des disciples inébranlables.

2. La Sanctification Pratique et Intérieure (Hagiasmos) : La sainteté réelle du cœur et des actes, manifestée dans la fidélité conjugale, l’honnêteté professionnelle absolue, la maîtrise de la langue, le rejet de l’orgueil et l’amour sacrificiel pour les frères et sœurs en Christ.

3. Le Leadership Serviteur selon l’Esprit (Diakonia) : La redécouverte radicale du modèle du Christ, qui n’est pas venu pour être servi mais pour servir et donner sa vie en rançon pour plusieurs. Un ministère où le berger lave les pieds du troupeau avec larmes au lieu de lui tondre la laine sur le dos.

Que vous soyez un nouveau disciple franchissant les premiers pas de la régénération, un chrétien chevronné fatigué des faux-semblants d’un système religieux épuisant, ou un pasteur conscient de ses égarements et désireux de purifier son autel avant qu’il ne soit trop tard, je vous en supplie : lisez cet ouvrage dans le recueillement, la prière et la contrition. Ouvrez votre Bible, examinez chaque ligne à la lumière de l’Écriture sainte, et faites vôtre cette supplication du psalmiste : « Sonde-moi, ô Dieu, et connais mon cœur ! Éprouve-moi, et connais mes pensées ! Regarde si je suis sur une mauvaise voie, et conduis-moi sur la voie de l’éternité ! » (Psaume 139:23-24).
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LES FONDATIONS INÉBRANLABLES DE LA FOI

La primauté de la saine doctrine et la rupture avec le christianisme d’apparence

— — —
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NUL ÉDIFICE HUMAIN ne peut défier le temps et affronter les secousses de la tempête s’il ne repose pas sur une fondation profondément ancrée dans le roc. La tragédie majeure de l’Église africaine contemporaine est d’avoir cru pouvoir ériger des méga-églises, des dénominations tentaculaires et des ministères médiatiques sur un sable doctrinal mouvant. On a rempli les sanctuaires de foules immenses qui n’ont jamais expérimenté la véritable régénération du Saint-Esprit, et l’on a confié des chaires sacrées à des hommes dont l’instruction biblique est si indécise qu’ils confondent l’onction de Dieu avec les techniques de suggestion mentale des charlatans.

Cette première partie du traité a pour but de reprendre le chantier à sa racine même : la pose des fondations inaltérables de la foi chrétienne. Qu’est-ce qu’être véritablement chrétien selon le Nouveau Testament ? Pourquoi la conversion ne saurait-elle être réduite à une simple émotion dominicale ou à une signature sur une fiche de membre ? Comment comprendre la majesté inaccessible du Dieu Trine — Père, Fils et Saint-Esprit — sans sombrer dans les hérésies unitaires ou le polythéisme déguisé ? Quel statut inviolable devons-nous accorder à la Bible en tant que Parole infaillible et souveraine inspirée par le Tout-Puissant ?

Du sens régénérateur des sacrements institués par le Seigneur — le baptême par immersion et la Sainte Cène — jusqu’aux vérités solennelles de l’eschatologie fondamentale qui préparent nos âmes pour le siècle à venir, ces six premiers chapitres offrent au lecteur un socle indestructible. Sans ces assises, tout effort spirituel n’est qu’un coup d’épée dans l’eau ; avec elles, le croyant devient semblable à l’arbre planté près d’un courant d’eau, qui ne cesse de porter du fruit même au cœur de la sécheresse.


Chapitre 1

Qu’est-ce qu’être chrétien ?

— — —
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« Jésus lui répondit : En vérité, en vérité, je te le dis, si un homme ne naît de nouveau, il ne peut voir le royaume de Dieu. » (Jean 3:3).

« Si donc quelqu’un est en Christ, il est une nouvelle créature. Les choses anciennes sont passées ; voici, toutes choses sont devenues nouvelles. » (2 Corinthiens 5:17).

1. La confusion fondamentale : Chrétien de nom vs Chrétien de vie

Dans les rues de Libreville, si vous demandez à cent personnes au hasard : « Êtes-vous chrétien ? », quatre-vingt-dix d’entre elles vous répondront avec assurance : « Bien sûr ! Je suis baptisé à l’église catholique, j’ai fait ma première communion, ma famille est protestante depuis trois générations ! »

Mais si vous posez la question suivante : « Avez-vous personnellement et consciemment choisi de vous repentir de vos péchés et de donner votre vie à Jésus-Christ comme Seigneur et Sauveur ? », le silence qui suit est souvent éloquent.

Être né dans une famille chrétienne ne fait pas plus de vous un chrétien que naître dans un garage fait de vous une voiture !

Il existe une différence fondamentale et absolue entre :

Le chrétien sociologique : Celui qui s’identifie culturellement au christianisme parce que ses parents et ses grands-parents allaient à l’église, mais dont la vie ne présente aucune transformation intérieure réelle.

Le chrétien né de nouveau : Celui qui a vécu une rencontre personnelle, consciente et transformatrice avec Jésus-Christ ressuscité, entraînant une repentance sincère et un changement de direction de sa vie.

2. Les trois composantes de la conversion authentique

La Bible ne décrit pas la conversion chrétienne comme un simple rite religieux ou une adhésion intellectuelle à un ensemble de croyances. C’est un événement spirituel triadique qui engage :

1. La Repentance :

Le mot grec metanoia signifie littéralement « changement de pensée, changement de direction ». La repentance n’est pas simplement le regret sentimental d’avoir fait du mal (Judas a regretté, mais il n’a pas été sauvé — Matthieu 27:3-5). C’est le tournant décisif et radical qui consiste à se détourner du péché, de soi-même et de la direction du monde pour se tourner résolument vers Dieu.

2. La Foi personnelle en Jésus-Christ ressuscité :

Romains 10:9-10 est la formule la plus concise du salut dans toute la Bible : « Si tu confesses de ta bouche le Seigneur Jésus, et si tu crois dans ton cœur que Dieu l’a ressuscité des morts, tu seras sauvé. » Cette foi n’est pas une opinion vague ou une probabilité intellectuelle : c’est une confiance totale et une adhésion personnelle.

3. La Naissance de nouveau par le Saint-Esprit :

Jésus déclare à Nicodème qu’il est indispensable de naître « d’eau et d’Esprit ». Cette nouvelle naissance est l’œuvre souveraine du Saint-Esprit qui régénère l’esprit mort de l’homme naturel et le rend vivant envers Dieu. C’est une transformation radicale de l’être intérieur, pas simplement un changement de comportement extérieur.

3. Les signes d’une vraie conversion

Comment savoir si sa conversion est authentique et non une simple émotion de réunion d’évangélisation ?

Un amour sincère pour la Parole de Dieu : Le nouveau converti genuinement régénéré ressent une faim nouvelle et insatiable pour la lecture et l’étude de la Bible (1 Pierre 2:2 : « Comme des enfants nouveau-nés, désirez le lait spirituel pur »).

Une conviction de péché active par le Saint-Esprit : Là où le cœur non converti minimise ses fautes, le cœur régénéré est sensible et brisé face à ses propres manquements devant la sainteté de Dieu.

Un changement de désirs et d’inclinations naturelles : Les choses qui dominaient et séduisaient avant la conversion commencent à perdre leur attrait, et de nouveaux désirs de sainteté, de prière et de fraternité chrétienne apparaissent.

L’amour pour les frères et sœurs en Christ (1 Jean 3:14) : « Nous savons que nous sommes passés de la mort à la vie, parce que nous aimons les frères. »

La persévérance dans la foi malgré les épreuves : Une conversion authentique résiste à l’opposition et aux difficultés (Matthieu 13:20-21 : les graines sur le terrain rocailleux représentent les conversions superficielles qui ne durent pas).

Avant de prétendre enseigner l’Évangile aux autres, assurez-vous d’abord d’avoir vous-même traversé la porte étroite de la repentance et de la foi personnelle en Jésus-Christ !

— — —
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La régénération surnaturelle : distinction vitale entre foi vivante et simple religiosité

Pour comprendre la profondeur de ce que signifie véritablement être chrétien selon le Nouveau Testament, il est indispensable de dissiper une confusion dramatique qui empoisonne la chrétienté africaine contemporaine : la confusion fatale entre la foi vivante en Christ et l’adhésion sociologique à une religion. Dans nos métropoles comme dans nos villages, presque tout le monde se réclame de la foi chrétienne. On porte une croix d’or autour du cou, on affiche des versets bibliques sur les taxis et les devantures de magasins, on emploie le vocabulaire de la grâce à tout propos, et l’on remplit les assemblées jusqu’au débordement le dimanche matin.

Pourtant, dès que le culte s’achève et que s’ouvre la semaine de travail, les pratiques courantes révèlent une dissonance morale absolue : corruption érigée en système dans les bureaux publics, promiscuité sexuelle banalisée, haines claniques recuites, et, à la première maladie grave ou au premier deuil inexpliqué, consultation nocturne et secrète de féticheurs pour tenter de « débloquer le sort ». Ce vernis religieux ne trompe que les hommes : devant Dieu, il est une insulte à la majesté de l’Évangile.

L’Écriture ne définit jamais le disciple par son étiquette confessionnelle, par son baptême d’eau ou par son assiduité aux célébrations. Dans l’entretien nocturne avec Nicodème, Jésus pulvérise toute prétention religieuse par une sentence catégorique : « En vérité, en vérité, je te le dis, si un homme ne naît de nouveau, il ne peut voir le royaume de Dieu » (Jean 3:3). La nouvelle naissance (anôthen gennêthênaï) n’est pas une simple résolution morale d’abandonner certains vices ; ce n’est pas un certificat délivré par un consistoire ecclésial. C’est une résurrection spirituelle surnaturelle opérée par le Saint-Esprit, où le vieil homme rebelle est crucifié avec Christ et où une semence divine incorruptible prend possession de l’être intérieur (1 Pierre 1:23).

Si cette régénération n’a pas eu lieu dans votre âme, vous pouvez chanter dans la meilleure chorale, prêcher du haut d’une estrade prestigieuse ou jeûner quarante jours : vous êtes encore mort dans vos fautes et vos péchés (Éphésiens 2:1). La Voie Royale débute obligatoirement par cette démolition de toute suffisance charnelle, lorsque le pécheur, brisé par la sainteté de la Loi de Dieu, s’effondre au pied de la Croix et reçoit par la foi seule le pardon gratuit acquis par le Sang de l’Agneau.


Chapitre 2

La Trinité

— — —
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« Allez, faites de toutes les nations des disciples, les baptisant au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit. » (Matthieu 28:19).

« Car il y en a trois qui rendent témoignage dans le ciel : le Père, la Parole et le Saint-Esprit ; et ces trois-là sont un. » (1 Jean 5:7).

1. Le plus grand mystère de la foi chrétienne

La doctrine de la Trinité est sans aucun doute le dogme chrétien le plus sublime, le plus profond et le plus attaqué de toute l’histoire de l’Église. C’est aussi celui que la majorité des chrétiens de banc sont incapables d’expliquer simplement :

« Croyez-vous en la Trinité ? »

« Oui, absolument ! »

« Pouvez-vous l’expliquer à votre voisin en deux phrases ? »

« Euh... c’est compliqué... c’est un mystère... »

Permettez-moi d’essayer de poser les fondations claires de ce mystère insondable sans tomber dans les deux hérésies classiques qui le déforment.

2. Ce que la Trinité N’est PAS

Hérésie 1 — Le Modalisme (ou Sabellianisme / Oneness) :

L’idée que le Père, le Fils et le Saint-Esprit ne sont que trois modes d’apparition d’un seul et unique Dieu — comme l’eau qui peut être solide, liquide ou gazeuse. Selon cette hérésie, Jésus EST le Père et EST le Saint-Esprit, simplement sous des « masques » différents.

Cette doctrine est condamnée par la Bible car au baptême de Jésus, le Père parle depuis le ciel pendant que le Fils est dans l’eau et que l’Esprit descend comme une colombe — trois personnes distinctes simultanées (Matthieu 3:16-17) !

Hérésie 2 — Le Trithéisme :

L’idée opposée : il existerait trois dieux distincts et séparés, chacun avec sa propre essence indépendante. Condamnée par Deutéronome 6:4 : « L’Éternel, notre Dieu, est le seul Éternel ».

3. La définition orthodoxe de la Trinité

La formulation théologique classique et bibliquement fondée est la suivante :

Il n’y a qu’UN SEUL Dieu (Deutéronome 6:4 ; Ésaïe 45:5),

existant en TROIS Personnes distinctes mais consubstantielles (partageant la même essence divine),

coégales et coéternelles — sans commencement, sans fin, sans hiérarchie d’essence :

Le Père : La source et l’origine de toute chose. Celui qui envoie et qui planifie.

Le Fils (Jésus-Christ, le Logos, la Parole) : Celui qui est envoyé et qui accomplit la rédemption dans la chair. Pleinement Dieu et pleinement homme.

Le Saint-Esprit : La Personne divine qui habite les croyants, les scelle, les guide et les sanctifie. Il n’est pas une force ou une énergie : c’est une Personne qui pense (Romains 8:27), parle (Actes 13:2) et peut être contristé (Éphésiens 4:30).

4. Pourquoi la Trinité est essentielle pour le salut

La doctrine trinitaire n’est pas un caprice théologique abstrait de théologiens grecs : elle est au cœur même de l’Évangile du salut :

C’est le Père qui aime le monde et envoie Son Fils (Jean 3:16).

C’est le Fils qui meurt sur la Croix et rachète l’humanité par Son sang précieux (1 Pierre 1:18-19).

C’est le Saint-Esprit qui convainc de péché, régénère le cœur et applique le salut dans l’âme du croyant (Jean 16:8 ; Tite 3:5).

Si Jésus n’était pas pleinement Dieu, Son sacrifice n’aurait pas de valeur infinie pour expier tous les péchés de toute l’humanité.

Si le Saint-Esprit n’était pas une Personne divine distincte, il n’aurait pas l’autorité de sceller les croyants jusqu’au jour de la rédemption (Éphésiens 1:13-14).

Que votre foi trinitaire soit robuste et articulée — non pas pour gagner des débats avec les Témoins de Jéhovah, mais parce que comprendre qui est votre Dieu détermine la profondeur avec laquelle vous L’adorez et Lui faites confiance !

— — —
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La saine doctrine trinitaire face aux hérésies modales et polythéistes en Afrique

La révélation du Dieu unique en trois personnes distinctes — le Père, le Fils et le Saint-Esprit — constitue le cœur battant de la foi apostolique. Pourtant, sur notre continent, la doctrine de la Trinité fait l’objet d’attaques violentes et insidieuses venant de deux directions opposées. D’un côté, nous voyons proliférer les sectes de l’unitarisme modaliste (communément appelées mouvements « Jésus Seul »), qui nient la distinction éternelle des personnes divines et prétendent que le Père, le Fils et le Saint-Esprit ne sont que trois masques successifs endossés par une divinité solitaire.

D’un autre côté, le syncrétisme populaire glisse subrepticement vers un trithéisme païen, où les croyants traitent le Père, le Fils et l’Esprit comme trois divinités concurrentes dotées de spécialités distinctes, reproduisant sans s’en rendre compte le panthéon des génies et des esprits traditionnels de nos forêts.

La saine théologie biblique confesse avec les pères de Nicée et de Constantinople un seul Dieu éternel, infini et indivisible, subsistant de toute éternité en trois personnes coégales, consubstantielles et coéternelles : le Père n’est pas le Fils, le Fils n’est pas le Père, l’Esprit n’est ni le Père ni le Fils, mais le Père est pleinement Dieu, le Fils est pleinement Dieu, et le Saint-Esprit est pleinement Dieu. Toucher à ce mystère sacré, c’est dénaturer l’essence même du christianisme. Car si le Fils n’était pas éternellement Dieu, son sacrifice à la Croix n’aurait aucune valeur salvatrice infinie ; et si le Saint-Esprit n’était pas une personne divine, la sanctification du croyant ne serait qu’une gymnastique psychologique humaine.

Méditez cette vérité sublime avec humilité et adoration : nous ne servons pas une force impersonnelle, mais un Dieu vivant qui est communion parfaite d’amour éternel, et qui nous invite, par l
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